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Chapitre 1



Whirlwind, Texas, 1886

Les premières mesures d’une valse résonnèrent soudain, recouvrant le brouhaha des conversations et des rires. Russ Baldwin en profita pour entraîner sa jeune épouse jusqu’à la piste de danse, tandis que les invités convergeaient dans la même direction afin d’encourager les jeunes mariés par des vivats et des applaudissements enthousiastes.

Debout près de la piste, au milieu de la foule des invités, Annelise Fine regardait d’un air songeur le jeune couple évoluer sur la piste.

Russ, l’aîné des frères Baldwin, arborait un sourire épanoui, qu’il n’avait pas quitté depuis l’instant où le pasteur avait consacré le mariage quelques heures plus tôt. Un sourire d’autant plus attendrissant sur un homme d’une carrure aussi imposante.

Plus grand que Matt de quelques centimètres, Russ ressemblait néanmoins énormément à son frère. Une ressemblance qui avait troublé Annelise malgré elle. Plus encore qu’elle ne s’y était attendue. Pourtant, elle s’était préparée à cette soirée, consciente qu’elle constituerait pour elle un moment difficile à passer. Après avoir longtemps hésité, elle avait finalement décidé d’assister au mariage de Russ. Après tout, à quoi bon fuir une situation que, tôt ou tard, elle devrait affronter ? Dans un village aussi petit que Whirlwind, elle ne pourrait en effet éviter indéfiniment Matt Baldwin.

A cet instant précis, comme s’il avait pu lire dans les pensées d’Annelise, le frère de Russ s’avança sur la piste, tenant par la main une brune pulpeuse avec laquelle il se mit à valser, entraînant leurs amis à les rejoindre sur la piste.

Annelise était revenue à Whirlwind depuis bientôt deux mois et, pourtant, c’était la première fois depuis son retour qu’elle se trouvait en présence de Matt. Profitant du fait qu’il parle à sa cavalière, elle s’autorisa à l’observer avec attention. Ses épais cheveux bruns ondulés semblaient plus longs qu’elle ne les lui avait jamais vus. Et sa carrure plus impressionnante encore que dans son souvenir. L’élégance stricte de sa tenue ne parvenait pas à diminuer l’impression de force virile qu’il dégageait. Dans son costume sombre, il restait aussi sexy que s’il venait à peine de descendre de cheval dans sa tenue de rancher. Annelise sentit sa poitrine se contracter douloureusement.

Une petite tape sur l’épaule la tira alors de ses pensées. Heureuse de la diversion, elle sourit à Cora Wilkes qui venait de la rejoindre.

Malgré la vingtaine d’années qui la séparaient de cette femme, Annelise avait toujours beaucoup apprécié Cora. Elle avait d’ailleurs été très affectée en apprenant la mort du mari de son amie, tué par une bande de hors-la-loi deux ans plus tôt.

Aujourd’hui, Cora semblait aller beaucoup mieux. Certainement parce que, comme l’avait remarqué Annelise depuis son retour à Whirlwind, Cora semblait s’être rapprochée du père de Matt et Russ, J.T. Baldwin, lui-même veuf depuis des années. Hélas, le bonheur que représentait pour eux cette « seconde chance » s’était récemment trouvé quelque peu entaché par le grave accident dont avait été victime J.T. quelques mois plus tôt. Accident qui lui avait fait perdre l’usage de ses jambes et l’avait par conséquent condamné à se déplacer en fauteuil roulant. Le Dr Butler, médecin de la petite ville voisine de Fort Greer, s’était d’abord montré très optimiste quant au caractère provisoire de la chose. Avant de devoir admettre, un peu plus tard, que le rétablissement ne se passait pas du tout de la façon dont il l’avait espéré.

Annelise ne parvenait pas à s’habituer au fait de voir ce grand homme athlétique assis dans un fauteuil roulant. J.T. avait toujours été un ami très proche de sa famille et il avait été d’une aide précieuse pour elle juste avant la mort de son père. Hardy Fine était à l’époque l’unique médecin de la région, l’autre praticien le plus proche habitant à plusieurs heures de cheval de là. Annelise avait soigné son père du mieux qu’elle l’avait pu, tâchant autant que possible de soulager les souffrances causées par la maladie qui l’avait emporté.

— Est-ce que J.T. est venu te consulter pour sa jambe ? lui demanda Cora avec un froncement de sourcils préoccupé. J’ai plusieurs fois essayé de l’en convaincre et il m’a dit qu’il le ferait peut-être mais…

— Pas encore, non, lui répondit Annelise d’une voix douce.

Mais elle ne pouvait s’empêcher de penser qu’il y avait peu de chances que J.T. vienne la voir, malgré les longues années d’amitié qui avaient toujours lié leurs deux familles. Et tout ça, simplement à cause de la façon brutale dont avait été interrompue, sept ans plus tôt, sa relation amoureuse avec Matt Baldwin.

Elle jura intérieurement. Quoi qu’elle fasse pour s’en empêcher, elle ramenait sans cesse ses pensées à Matt. Et c’était terriblement frustrant.

A cet instant précis, par exemple, elle le suivait du regard tandis qu’il escortait une rousse plantureuse vers la salle à manger…

Le plus exaspérant dans cette histoire, c’était sans doute qu’il était encore plus séduisant que dans son souvenir.

Non d’ailleurs, il y avait plus horripilant encore : Annelise savait que le pouvoir de séduction de Matt Baldwin ne se résumait pas uniquement à ce physique spectaculaire. Elle en avait fait l’expérience…

Pendant les années qu’avait duré leur relation, elle avait découvert qu’il possédait non seulement une intelligence très vive — lui permettant de cumuler avec la même efficacité la gestion du ranch familial et sa participation active à l’Association des éleveurs de bétail — mais encore une finesse de perception remarquable, telle qu’elle en avait rarement rencontrée chez un homme.

— Je t’avoue que j’ai encore du mal à me faire à l’idée que tu es notre nouveau médecin, admit Cora avec un petit rire. Hardy serait tellement fier de toi !

Dieu fasse que Cora ait raison ! Car si son père n’était pas fier d’elle, Annelise se demandait bien qui le serait. Pas Matt en tout cas, duquel elle n’attendait pas ce genre de sentiment…

A cet instant, il reparut à la porte de la salle à manger — cette fois-ci accompagné d’une jeune femme blonde. Honteuse d’avoir ainsi guetté son retour, Annelise détourna aussitôt le regard pour se mettre à balayer le hall des yeux en affectant d’en étudier la décoration.

Russ et sa femme Lydia avaient vraiment réussi l’aménagement de cet hôtel, construit pendant les années qu’Annelise avait passées à Philadelphie.

Après voir passé les portes à double battant, les visiteurs étaient accueillis sur la gauche par le bureau de la réception, un long comptoir de chêne sculpté, flanqué de part et d’autre de profonds canapés en velours vert mousse. Sur le côté droit, deux grandes portes ouvraient l’une sur une salle à manger et l’autre sur un salon de réception tandis que, face à la porte d’entrée, un immense escalier conduisait à l’étage des chambres. La superbe rampe de chêne sculpté reprenait les motifs du comptoir de la réception, que l’on retrouvait aussi sur les moulures du plafond. L’ensemble créait, avec le parquet de chêne ciré, une harmonie chaude et élégante, rendue plus chaleureuse encore par les appliques murales en cuivre qui brûlaient de façon continue.

En observant la foule des invités présents, Annelise se rendit compte qu’elle connaissait la plupart d’entre eux depuis sa plus tendre enfance : Davis Lee et Riley Holt, Bram et Jake Ross… Et, bien sûr, Russ et Matt Baldwin.

— Alors dis-moi, lui demanda Cora, interrompant de nouveau le cours de ses pensées, tu as réussi à t’installer de façon satisfaisante ? Tu ne regrettes pas d’avoir acheté la maison de Jed Doyle ?

— Pas du tout, au contraire, lui répondit Annelise avec un sourire. J’ai vraiment eu beaucoup de chance que l’armurier décide de la vendre juste au moment où je suis revenue vivre ici.

Le bâtiment correspondait en effet très exactement à ce dont elle avait besoin : elle avait réservé le premier étage à son usage personnel et consacré le rez-de-chaussée à la clinique médicale. De la même façon que Jed l’avait fait jusqu’alors pour son magasin d’armurerie.

Lorsqu’elle avait quitté Whirlwind, sept ans plus tôt, juste après la mort de son père, Annelise avait préféré vendre la clinique, au-dessus de laquelle ils avaient toujours habité tous les deux. Parce qu’elle savait que ses études de médecine la retiendraient à Philadelphie pendant plusieurs années.

— Et tu as déjà reçu beaucoup de patients ?

— Oh oui, déjà un certain nombre. Et plusieurs personnes sont même passées me voir pour se présenter et me souhaiter la bienvenue. En fait, j’ai été très touchée d’être aussi chaleureusement accueillie par tout le monde.

Tout le monde à l’exception de Matt. Mais peu lui importait : elle ne s’était attendue à aucun accueil de sa part. Chaleureux ou pas.

— La femme de Russ a l’air vraiment charmante, remarqua-t-elle pour changer de sujet, tout en regardant avec un sourire attendri les jeunes époux évoluer sur la piste de danse.

— Tout à fait charmante, oui, confirma Cora. Et très intelligente aussi. Quand on pense qu’elle est venue s’installer à Whirlwind en tant qu’associée de Russ et que chacun d’eux est propriétaire de la moitié du Fontaine ! Inutile de préciser qu’elle lui tient la dragée haute et qu’il aura intérêt à filer doux maintenant qu’il a épousé une fille de cette trempe, ajouta-t-elle en riant. A propos de mariage…, reprit-elle avec un petit froncement de sourcils, je commence à me demander si Matt va finir par se décider à se caser. Son père aussi se pose la question. Surtout maintenant que Russ est marié.

Annelise sentit son estomac se nouer. Elle n’avait aucune envie de parler des projets d’avenir de Matt. En fait elle n’avait pas du tout envie de parler de lui. Elle se contenta pour toute réponse d’une petite interjection évasive.

Sans paraître se rendre compte du trouble qui l’habitait, Cora poursuivit :

— Chaque fois que je le vois, il est avec une fille différente.

Annelise n’avait aucun mal à le croire : à ce moment précis, par exemple, il venait d’entraîner sur la piste une brune aux longs cheveux. De toute évidence, pensa-t-elle pour elle-même, cet homme qui lui avait un jour juré de ne jamais plus appartenir qu’à une seule femme — à elle — avait au contraire décidé d’élargir son champ d’action. En refusant surtout de s’imposer les moindres limites.

— Depuis l’accident de J.T., reprit Cora, il est devenu le principal gestionnaire du ranch familial. Il est par ailleurs très impliqué dans l’Association des éleveurs de bétail. Et il s’est lancé avec une énergie farouche à la poursuite des frères Landis, des vauriens connus pour leur sauvagerie, qui écumaient la région depuis plusieurs mois. Et il a réussi à les attraper.

— J’ai entendu dire que plusieurs ranchs avaient été attaqués.

— Oui, les ranchs Ross et Riley ont eux aussi subi de très lourdes pertes. Alors tu penses bien qu’entre tout ça et les femmes, Matt a largement de quoi s’occuper. Il ne semble pas le moins du monde pressé de se calmer.

Cora marqua une courte pause, le temps de glisser un coup d’œil en coin à Annelise.

— Vous vous entendiez plutôt bien, tous les deux, avant que tu ne partes pour Philadelphie… Il n’y aurait pas une petite chance pour que…

— Non, l’interrompit Annelise d’une voix ferme. Absolument aucune.

— C’est bien dommage, si tu veux mon avis. Je me souviens très bien qu’à l’époque, j’avais vraiment cru qu’il résulterait quelque chose de votre relation.

En effet, oui : une grossesse, et un cœur brisé.

Annelise sentit de nouveau sa gorge se contracter douloureusement.

Matt n’avait jamais répondu à la lettre qu’elle lui avait écrite pour lui annoncer qu’elle venait de perdre le bébé qu’elle attendait. Pas un seul mot.

Plongée dans ses pensées, elle comprit vaguement que son amie avait changé de conversation pour se mettre à parler des nouveaux venus en ville, mais sans parvenir du tout à concentrer son attention. Malgré les portes grandes ouvertes, l’atmosphère semblait soudain être devenue lourde, oppressante. Aussi oppressante que les souvenirs de son passé. Il était temps pour elle de partir.

Comme elle était déjà allée présenter ses vœux de bonheur aux jeunes mariés, il lui suffisait de dire bonsoir à Cora avant de s’éclipser discrètement. Elle embrassa donc son amie en s’excusant puis se fraya un chemin à travers la foule des invités jusqu’au vestiaire où elle récupéra son châle.

Une fois dehors, elle inspira une grande goulée d’air frais, soulagée de sentir la brise du soir sur sa gorge découverte par le décolleté de sa robe de soie vert jade.

Elle sortit de l’hôtel en serrant autour de ses épaules son long châle, baissant les yeux pour en attacher les deux extrémités entre elles. Elle aperçut alors les bottes d’un homme qui venait de se mettre sur son chemin. Trop tard ! Annelise percuta l’individu de plein fouet, si brutalement qu’elle trébucha et faillit tomber.

Deux grandes mains solides l’agrippèrent aux épaules pour la remettre d’aplomb.

— Hé là !

Elle sursauta en reconnaissant la voix grave si familière et releva vivement la tête.

Matt.

Son cœur se mit à battre la chamade. Le regard de Matt se figea et il la lâcha si brusquement qu’elle dut faire un pas en arrière pour ne pas perdre l’équilibre. Une femme se tenait à son côté. La jolie blonde avec laquelle Annelise l’avait déjà vu un peu plus tôt dans la soirée.

Le regard de la jeune femme alla de l’un à l’autre puis elle dégagea doucement sa main du bras de Matt et salua Annelise d’un petit signe de tête.

— Bonsoir.

— Bonsoir, répondit Annelise d’une voix blanche, s’étonnant elle-même que ces mots aient pu franchir le nœud monstrueux qui lui bloquait la gorge.

La jeune femme se tourna ensuite vers Matt.

— Je rentre, on se retrouvera à l’intérieur.

— Inutile, coupa-t-il d’un ton dur. Je viens avec toi.

Après un dernier regard à Annelise, la jeune femme se dirigea d’un pas vif vers l’entrée de l’hôtel.

Qui était-elle ? se demanda Annelise. Au cours de la soirée, Cora avait parlé d’un mari jaloux qui aurait provoqué Matt en duel l’année précédente, l’accusant d’avoir une liaison avec sa femme. Une accusation que son amie s’était empressée de démentir. Pourtant, alors qu’elle était face à cet homme qu’elle avait tant aimé, alors qu’elle détaillait ces traits qu’elle avait si bien connus, Annelise se surprit à sentir le doute poindre en elle.

Ils demeurèrent ainsi un moment, immobiles, leurs regards rivés l’un à l’autre. Comme si le monde s’était tout à coup réduit à ce mètre carré de trottoir sur lequel ils se tenaient tous les deux. Un parfum de bois de santal l’enveloppa alors, porté par l’air frais du soir. Son odeur n’avait pas changé… Soudain, sa poitrine se contracta si violemment qu’elle eut l’impression de suffoquer.

Le regard de Matt glissa lentement le long de son corps, avec une hardiesse et un cynisme qui la firent frémir. Puis l’expression de ses yeux changea pour se transformer d’abord en mépris puis en colère. Une colère froide qui la fit frémir : de quel droit était-il donc en colère contre elle ? C’était lui qui l’avait abandonnée !

Avant qu’elle ne trouve quoi que ce soit à dire ou à faire, Matt la contourna et repartit vers l’hôtel, sans un mot, comme si elle avait brusquement disparu à ses yeux. Comme s’il l’avait d’un trait rayée de son existence. Une fois encore.

Furieuse, elle se retourna pour l’interpeller.

— Je me disais aussi qu’il y avait longtemps que tu ne m’avais pas tourné le dos !

Il s’arrêta net, les épaules raides, et Annelise retint son souffle, attendant sa réaction pendant ce qui lui parut durer une éternité.

Mais il reprit sa marche sans même tourner la tête pour lui accorder un regard.

La jeune femme blonde l’attendait à l’entrée.

— Qui était-ce ? Annelise l’entendit-elle demander.

— Personne.

Son ton dur et cassant déchira le cœur d’Annelise comme un coup de fouet qui lui aurait lacéré les chairs.

Elle tourna les talons et repartit vers chez elle, à l’autre bout de la ville, les yeux soudain brûlants de larmes.

Qu’avait-elle espéré ? Qu’ils pourraient tous les deux oublier le passé ? Aussi bien ce qui avait été que ce qui aurait pu être ? Et qu’ils réussiraient au moins à se montrer courtois l’un envers l’autre ?

Pauvre folle, pensa-t-elle pour elle-même en accélérant le pas. Le seul fait de se trouver de nouveau en sa présence lui avait fait tourner la tête. Elle en avait encore les paumes moites et le cœur palpitant.

Elle était revenue de Philadelphie en sachant pertinemment qu’un jour ou l’autre elle se retrouverait face à Matt. Et, pourtant, elle avait choisi de venir prendre la succession de son père à Whirlwind, où il n’y avait plus eu de clinique médicale depuis le décès du Dr Hardy Fine.

Jamais, toutefois, elle n’avait imaginé que ce face-à-face, le premier depuis sept ans, lui causerait une douleur aussi intense, aussi fulgurante.

En tout cas, elle avait survécu…

Et il y aurait d’autres rencontres. Elle ne pourrait l’éviter. A partir du moment où ils vivaient tous les deux dans cette si petite ville…

C’était donc à elle, désormais, d’éviter de se retrouver en présence de Matt Baldwin. Par tous les moyens.

***

Matt se mit à arpenter d’un pas rageur l’étroite ruelle, allant et venant tout en serrant et desserrant les poings pour tenter d’évacuer la tension qui l’habitait. Il était sorti dans l’espoir que la fraîcheur du soir réussirait à apaiser la colère qui bouillonnait en lui.

Annelise Fine avait vraiment un culot de tous les diables ! Non seulement elle était revenue à Whirlwind, mais il avait encore fallu qu’elle vienne se montrer au mariage de son frère !

Matt était tellement fou de rage qu’il éprouvait une furieuse envie de cogner dans n’importe quoi. Ou dans n’importe qui d’ailleurs.

Une fois à l’intérieur de l’hôtel, il avait laissé Willow dans la salle à manger avec Ef Gerard, le ferronnier, et sa nouvelle épouse Naomi. Puis il était ressorti discrètement par la porte de derrière afin de pouvoir passer quelques instants seul, le temps de reprendre ses esprits. Ou tout du moins d’essayer.

Il se sentait les nerfs à vif et avait l’impression que toutes ses perceptions se trouvaient tout à coup exacerbées, jusqu’au sang qu’il sentait battre à ses tempes.

Cela faisait plus de sept ans que son corps n’avait pas exprimé des émotions d’une telle intensité ni d’une telle violence. Et ça le mettait hors de lui de constater qu’Annelise lui faisait encore de l’effet à ce point.

Son visage en cœur lui avait paru encore plus joli qu’auparavant et le vert clair de ses yeux encore plus troublant. Sa peau avait gardé la même douceur veloutée. Sa silhouette était restée mince et fuselée, mais ses courbes s’étaient accentuées : sa taille semblait plus fine au-dessus de ses hanches plus généreuses, et sa poitrine plus pleine. Il sentait encore l’impact de son corps, là où elle l’avait percuté tout à l’heure.

— Matt ?

Il se raidit en entendant la voix de son frère. Il était hors de question que ses états d’âme puissent gâcher d’une manière ou d’une autre le mariage de Russ.

— Que se passe-t-il ? s’inquiéta son frère sur un ton plein de compassion. C’est à cause d’Annelise que tu es dans cet état, n’est-ce pas ?

Il opina d’un bref hochement de tête. Inutile de nier l’évidence face à son frère qui le connaissait si bien. Il s’était pourtant donné un mal de chien pour éviter Annelise pendant toute la soirée. Mais, hélas, son passé lui était revenu en pleine figure. Ou plus exactement en pleine poitrine.

Il se passa une main sur le visage et se tourna vers Russ.

— Ça s’est passé à l’extérieur, comment se fait-il que tu t’en sois rendu compte ?

— Tu écumais littéralement quand tu es revenu avec Willow tout à l’heure, lui répondit son frère. C’était la seule explication possible.

Matt aurait aimé pouvoir secouer Russ comme un prunier en lui demandant ce qui lui avait pris d’inviter Annelise, mais ça n’aurait rimé à rien : il avait grandi à Whirlwind et il savait fort bien que, dans une ville aussi petite, on conviait toujours tout le monde aux mariages. Ce n’était pas la faute de Russ si Annelise était venue. Ce n’était pas non plus la faute de son frère si la jeune femme lui faisait encore autant d’effet.

A la seconde même où il avait retrouvé son léger parfum de primevère, son estomac s’était soulevé. Pourquoi diable fallait-il qu’il s’en souvienne encore si bien ?

— Je me doutais bien qu’elle allait venir, dit Russ d’une voix douce.

Matt, lui, avait préféré éviter de se poser la question.

— Alors, tu lui as parlé ?

— Oh ! c’est elle qui s’en est chargée, lâcha-t-il sur un ton plein d’amertume.

Il avait l’impression qu’il risquait d’exploser d’une seconde à l’autre. Son état l’exaspérait d’autant plus qu’il ne voulait surtout pas craquer devant son frère. Pas le jour de son mariage.

— Laisse tomber, tu veux bien ? Il n’y a aucune raison que je te gâche ta journée. Tu viens d’épouser une fille superbe, alors va donc la rejoindre et profite d’elle.

— Raconte, s’obstina Russ d’un ton ferme, tout en s’appuyant contre le mur de l’hôtel.

Matt connaissait assez son frère pour savoir que Russ ne le laisserait pas en paix tant qu’il n’aurait pas répondu à ses questions.

— Elle a juste fait une réflexion lourde de sous-entendus au moment où je m’apprêtais à rentrer dans l’hôtel. Comme quoi il y avait longtemps que je ne lui avais pas tourné le dos, tu vois le genre.

Russ grommela un juron indistinct et Matt eut un petit rire sans joie.

— Bon sang, Russ, tu sais aussi bien que moi qui a tourné le dos à qui ! Elle a décidé de partir pour Philadelphie à la seconde même où son père est mort, alors même qu’elle…

Il s’interrompit au milieu de sa phrase, de nouveau pris d’une envie furieuse de cogner sur quelque chose. Ou de quitter Whirlwind à bride abattue.

— Alors même qu’elle avait accepté de t’épouser, acheva son frère de sa voix calme. Et que t’a-t-elle dit d’autre ?

— Rien de plus. De toute façon, qu’est-ce qu’elle aurait pu dire d’autre ? Ce n’était un secret pour personne qu’elle avait toujours voulu devenir médecin. A l’époque, je sais bien que ça ne me plaisait pas plus que ça qu’elle parte si loin et si longtemps et, pourtant, je m’étais fait à l’idée. Mais la suite…

Il serra les poings avec un grondement sourd, incapable de poursuivre.

— Tu veux parler du bébé ?

— Si elle n’avait pas été si pressée de filer à Philadelphie pour ses fichues études de médecine… Eh bien, notre bébé serait en vie.

Même aujourd’hui, après toutes ces années, Matt sentait encore sa gorge se nouer douloureusement à la seule évocation de cet enfant.

— A sa décharge, reprit alors Russ d’un ton grave, il faut quand même reconnaître que dans sa lettre elle expliquait qu’elle ne s’était rendu compte de cette grossesse que très peu de temps avant de le perdre. Et que c’était la raison pour laquelle elle n’avait même pas eu le temps de t’écrire pour t’annoncer qu’elle attendait un enfant : parce que c’était déjà trop tard.

Matt haussa les épaules. Il avait brûlé cette lettre, mais chacun des mots qu’elle contenait était resté à jamais gravé dans sa mémoire.

— Comment croire une seule seconde qu’elle ait pu ignorer qu’elle était enceinte ? Bon sang, Russ, son père était médecin et, quand il est mort, ça faisait déjà des années qu’elle l’aidait à la clinique médicale. Elle ne pouvait pas ne pas se rendre compte qu’elle attendait un enfant.

— Pourquoi aurait-elle menti ?

— Parce qu’elle voulait devenir médecin à tout prix. Elle estimait n’avoir plus rien à faire à Whirlwind. Et avec moi non plus, apparemment, acheva-t-il d’une voix sourde, comme pour lui-même.

— Elle a soigné son père pendant la dernière année de sa vie. Et tu sais combien la phase terminale de sa maladie a dû être éprouvante pour elle.

— Bien sûr que je le sais. Rappelle-toi que toi et moi aussi l’avons aidée. Ainsi que papa, parce que le Dr Fine avait toujours été l’un de ses amis les plus proches.

C’était d’ailleurs cette année-là que Matt était tombé amoureux d’Annelise.

— Bref, reprit-il, en quoi est-ce que la maladie de son père aurait pu changer quoi que ce soit ?

— Eh bien, elle est partie très tôt après sa mort, si tu te souviens bien. Presque tout de suite, en fait. Si l’on y réfléchit, il faut bien admettre qu’il est tout à fait compréhensible qu’elle n’ait pas été dans son état normal quand elle est arrivée à Philadelphie. Elle était encore complètement perturbée par son deuil. Rappelle-toi donc comment j’étais, moi, lorsque Amy s’est enfuie pour épouser le type marié avec lequel elle sortait… alors même qu’on était fiancés ?
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